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    Mahina Bourgeois

    Les roses ensanglantées

    À tous ceux qui ont cru en moi

    Chapitre 1

    Le silence était lugubre dans l’appartement luxueux. Un silence que Clara connaissait bien, un silence qui hurlait l’absence de sa grande sœur Julie. Il y avait eu les sirènes, les gyrophares, puis le choc brutal de la nouvelle. Julie, la brillante étoile montante du cinéma français, victime du Tueur à la Rose.

    Ce nom résonnait dans tout le pays. Le Tueur à la Rose. Un fantôme insaisissable qui s’en prenait à de jeunes femmes célèbres. Sa macabre signature : un couteau planté dans le cœur retenant une lettre mystérieuse, et une rose blanche, tachée du sang de sa victime, délicatement déposée dans la main inerte. Clara se remémorait les détails que l’inspecteur Langlois, un homme fatigué aux yeux cernés, lui avait livrés. Julie avait été découverte dans son salon, son visage d’habitude si expressif figé dans une expression de surprise éternelle. La rose. Elle avait encore cette image gravée en elle. Une rose d’une blancheur éclatante, souillée d’un rouge écarlate. Et la lettre, une lettre passionnée racontant un amour enflammé, brûlant. Chaque mot était découpé dans un journal, puis collé minutieusement. La lettre était signée d’un pétale au blanc immaculé sur laquelle était écrit « ton tendre amant ». « Nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir, Mademoiselle Richard. » avait dit Langlois, impuissant. Mais Clara ne croyait plus en leur pouvoir. Les enquêteurs piétinaient depuis des mois sur les précédents meurtres du Tueur à la Rose. La police n’était qu’une bande d’incapables pas fichus de faire leur travail. Clara sentait une rage froide monter en elle, supplantant la douleur lancinante. La police… une bande d’incapables, oui. Elle se leva brusquement du canapé en velours, ses poings serrés. Le regard perdu dans le vide, elle observa les murs immaculés de l’appartement. Chaque objet, chaque souvenir la ramenait à Julie. La pile de scripts sur la table basse, les affiches de ses films, les photos où leurs rires se mêlaient. C’était insupportable.

    Elle revoyait le visage de Langlois, l’air résigné, presque vaincu. Non, il ne ferait rien. Personne ne ferait rien. Sauf elle. Une certitude implacable s’ancra dans son esprit brisé. Clara se dirigea vers le bureau de Julie, un meuble imposant en bois foncé. Elle l’ouvrit et ses doigts effleurèrent les objets familiers. Des carnets de notes, des stylos, et tout au fond, sous une pile de courriers, une petite boîte en métal rouillée.

    C’était leur boîte secrète. Celle où, enfants, elles cachaient leurs trésors : des cailloux brillants, des dessins maladroits, des lettres d’amitiés scellées par des serments éternels. Clara l’ouvrit. À l’intérieur, au milieu des babioles de leur enfance, gisait un petit couteau de collection, celui que leur grand-père leur avait offert, gravé des initiales « J & C ». Un frisson parcourut son échine.

    Elle le saisit, la lame froide contre sa paume. Ce n’était plus seulement le chagrin qui la consumait, mais une détermination féroce, une soif de vengeance. Le Tueur à la Rose avait volé sa sœur, son étoile. Il allait payer. Clara jura, à l’éclat de la lune qui filtrait à travers la fenêtre, que le silence de cet appartement ne serait plus jamais lugubre, mais le prélude d’une tempête. Une tempête qu’elle, Clara Richard allait déclencher. Le Tueur à la Rose n’avait pas encore rencontré l’épine de sa rose.

    Le petit couteau, gravé des initiales entrelacées de Julie et Clara, semblait peser de tout le poids de son serment. La lune, complice silencieuse, baignait la pièce d’une lueur blafarde, illuminant la détermination nouvelle qui habitait Clara. La vengeance, tel un poison lent, commençait à imprégner chaque fibre de son être, remplaçant peu à peu la douleur par une force sombre et inébranlable.

    Pendant des jours, l’appartement luxueux devint son sanctuaire, son quartier général improvisé. Elle ne dormait presque plus, ses nuits consumées par des recherches frénétiques. L’ordinateur de Julie devint une extension de sa volonté. Clara plongea dans les archives numériques, les articles de presse, les forums de discussion consacrés aux meurtres du Tueur à la Rose. Chaque nouvelle victime, chaque détail sordide, nourrissait sa rage et affinait sa stratégie. Elle étudiait les profils des femmes assassinées : jeunes, talentueuses, en pleine ascension. Toutes des étoiles. Comme Julie.

    Langlois l’avait contactée plusieurs fois, sa voix lasse au téléphone, lui répétant les mêmes platitudes sur l’avancement de l’enquête. Clara le remerciait d’une voix neutre, masquant à peine le mépris qui bouillonnait en elle. Ils n’avaient rien. Ils n’avaient pas compris. Le Tueur à la Rose n’était pas un simple criminel, c’était un artiste pervers, un metteur en scène macabre dont chaque meurtre était une performance. Et la lettre… Cette lettre d’amour déchirée, découpée dans un journal. Il y avait quelque chose là-dedans, quelque chose qui la rongeait.

    Un soir, alors qu’elle épluchait les centaines de commentaires sous un article en ligne sur le dernier meurtre, un nom l’interpella. Un pseudonyme étrange : « Le Jardinier des Âmes ». Le commentaire était bref, sibyllin : « Les plus belles roses ont les épines les plus acérées. » Un frisson parcourut Clara. Était-ce une simple coïncidence ? Ou un message caché, un défi lancé par l’assassin lui-même ?

    Le lendemain matin, Clara se rendit à la bibliothèque municipale. Elle ignorait pourquoi, mais ce commentaire l’avait obnubilée. Elle commença à feuilleter de vieux journaux, des archives poussiéreuses. Des heures passèrent, les pages jaunies défilant sous ses doigts. Et puis, elle le trouva. Un article datant de près de quarante ans, relatant la disparition mystérieuse d’une jeune ballerine prometteuse. Son nom : Églantine Dubois. Et la signature retrouvée sur une note laissée à son domicile. Un pétale de rose blanche. Le Tueur à la Rose n’était pas une nouvelle menace. Il était un fantôme du passé, réapparu des décennies plus tard. Et cette fois, Clara était prête à l’affronter.

    La bibliothèque municipale, d’ordinaire un havre de paix, devint le champ de bataille de Clara. Non, elle ne partagerait pas cette découverte avec Langlois. Pas encore. La méfiance qu’elle nourrissait envers l’efficacité de la police s’était muée en une conviction inébranlable : elle était la seule à pouvoir percer les secrets du Tueur à la Rose.

    Pendant des jours, les yeux rougis par le manque de sommeil, Clara s’immergea dans les archives. Les microfilms défilaient sur l’écran vieilli, les pages des vieux journaux jaunies par le temps bruissaient sous ses doigts. Elle recherchait tout, le moindre détail. Le nom d’Églantine Dubois était son unique fil d’Ariane.

    Elle commença par les faits divers de l’époque, se concentrant sur les années entourant la disparition d’Églantine. L’article initial, qu’elle avait déjà repéré, était succinct : « Jeune ballerine disparaît. Une note énigmatique et une rose blanche retrouvées. » Le portrait en noir et blanc d’Églantine, une jeune femme aux traits fins et au regard mélancolique, la hanta.

    Clara ne se contenta pas de cet article. Elle ratissa les numéros précédents et suivants, cherchant d’éventuels développements, des témoins, des pistes. Elle découvrit qu’Églantine avait été une étoile montante de la danse classique, promise à une carrière brillante. Une artiste. Comme Julie. La ressemblance était frappante, glaçante.
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